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Introduction générale 
 

On considère que le siècle de l'information est l’ère qui suit l’âge industriel. 
C’est la période à partir de laquelle le mouvement de l’information est 
devenu plus rapide que le mouvement physique des matériels physiques. 
Plus spécifiquement, il s'agit des années 80 ou 90 et au-delà. On pourrait 
dire qu'il n’a réellement commencé que pendant la dernière moitié du XIXe 
siècle, par l'invention du téléphone et de la télégraphie. Il est souvent 
désigné comme la période post-industrielle. 
 
 

Ce siècle de l'information est caractérisé par l'explosion de l'information. La 
disponibilité de l'information n'est plus réellement en cause; Est-ce que le vrai 
problème est lié à comment (re)trouver des informations pertinentes et 
appropriées ? 
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L’indentification des informations pertinentes est donc l'un des problèmes 
majeurs aux quel doit faire face aujourd'hui le chercheur d'information. 
Comment peut-on identifier l'information comme pertinente parmi la 
masse d'informations disponibles ? 
 
 
                                                    C'est la question importante. 
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Les informations pertinentes sont souvent trouvées dans un état contestable, 
qui demandera un traitement ultérieur. (Dubois et al, 1997) ont identifié huit 
situations 

différentes d'informations incertaines. Elles se discernent sous les qualificatifs 
suivants : 
• ambiguë : quand l'information fournie ne donne pas un éclaircissement de son 
contenu, 
• brute : une partie de l'information a besoin d’un traitement approfondi, 
affiné-, 
• biaisée : - les informations sont systématiquement polarisées pour donner 
une orientation particulière, 
• incomplète : quand il manque à l’information une partie nécessaire pour 
caractériser correctement une situation spécifique, 
• imprécise : son contenu ne correspond pas au standard de précision attendu, 
• incertaine : l’information est compromise, en raison de la source, 
• incohérente : l’information contredit une ou plusieurs autres informations, 
• redondante : quand l’information est livrée sous plusieurs formes 
 
Toutes les informations ne sont donc pas forcément utiles et, en particulier dans le 

domaine communicationnel, on se doit de ne retenir que celles du type 
" pertinentes et sans contestation". 

4 



Comment définir l’information ? 
En raison de la nature dynamique de l’information, il subsiste nombre de 
problèmes concernant sa caractérisation, sa définition, sa transmission, sa 
représentation et son formatage. Différentes définitions peuvent être données 
pour le terme « information », selon leur contexte d’utilisation. 

Shannon  définit l’information comme : «la mesure de corrélation entre deux 
objets aléatoires (variable, fonctions, événements, etc.). 
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Cette information est transmise par un canal de communication à l'aide d'un 
signal. Cette définition permet de faire apparaître les éléments importants de 
la notion d'information qui sont : 
• l'information elle-même, 
• le signal transmetteur, 
• l'émetteur et le récepteur. 
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Dans l’oeuvre de Robert , « L’information apparaît comme le moyen et l’objet 
de la communication. Tout ce qui peut se représenter, s’écrire, se dire pour 
être communiqué entre hommes ou entre machines constitue de 
l’information » 
Remarquons que pour nous, « l’information » est un moyen mais également 
un objet. 
Le grand Larousse de la langue Française (1996) définit l’information par 
rapport à cinq domaines : 
• Action : L’information est l’action d’informer, de se mettre au courant 
d’événement 
• Etat : L’information est une nouvelle, un renseignement que l’on 
communique ou que l’on obtient 
• Connaissance : L’information est un ensemble de connaissances acquises 
sur quelqu’un ou sur quelque chose 
• Contenu : L’information est le contenu proprement dit des messages 
transmis 
• Contenant : L’information est un signal par lequel un système donne 
connaissance de sa position à un autre. 
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 Typologie des informations 

Différentes typologies ont été utilisées pour classer les informations, fondées 
sur les utilisations et les attentions spécifiques. Nous reconnaissons que notre 
énumération des types d’informations n'est pas exhaustive. Plusieurs critères 
sont utilisés pour les identifier. 

Quelques typologies sont fondées sur les sources d’informations ; certaines 
considèrent le médium utilisé pour communiquer l'information ; celle-ci peut être 
notamment communiquée par l'utilisation du papier, de signaux électriques, du 
magnétisme, de l'onde radio et du rayon laser, d'autres considèrent le moyen de 
traitement de l'information. L'information peut être traitée automatiquement, par le 
canal d’appareils électroniques (ordinateur, data logger, etc…), ou bien de façon 
manuelle. 
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Pour nous la typologie la plus signifiante est celle qui s’appuie sur le 
contrôle d’accès à l'information. Nous nous sommes intéressés à cette 

typologie car l'accès à l'information est l’une des étapes les plus 
importantes dans la recherche d'informations avant une prise de 

décision. 
La prise de décision repose donc sur l'accès à l'information. C'est 

pourquoi nous retenons la classification des informations en 
information blanche, information grise, information noire, classement 

métaphorique qui va être éclairci ci-dessous. 
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 L'information BLANCHE 
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 L’information GRISE 
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L'information NOIRE 
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L’intelligence et sciences de l'information 

On parle d’intelligence lorsqu'il y a un problème à résoudre. Qu'est-ce donc 
l’intelligence ? 

L’intelligence est définie comme «la capacité d'acquérir et appliquer la 
connaissance » 

Selon le dictionnaire en ligne wikipedia : L’intelligence est la capacité de résoudre des 
problèmes. C'est l'ensemble des fonctions mentales ayant pour objet la connaissance 
conceptuelle et rationnelle (Par opposition à la sensation et à l'intuition). Aptitude à 
comprendre et à s'adapter facilement à des situations nouvelles. 
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L'intelligence est liée à la mémoire du passé pour produire une solution vérifiable à 
un problème du moment présent, puis elle en magasine la solution trouvée, en vue 
d’un usage futur. 
Les étapes suivantes sont invariablement présentes dans un processus 
d’intelligence : 

i. chargement de la mémoire, 
ii. recherche dans la mémoire, 

iii. faire un choix, fondé sur une certaine logique, entre les solutions qui ont été 
recherchées  
iv. renvoi de la nouvelle solution choisie, pour être archivée à son tour. 

L’intelligence implique plusieurs processus 
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                                                      L’intelligence économique 
Le rapport de Martre (Martre, 1994) définit l’intelligence économique comme étant : «les 
actions coordonnées de recherche, de traitement et de distribution, en vue de son 
exploitation, de l’information aux acteurs économiques. Ces diverses actions sont menées 
légalement avec toutes les garanties de protection nécessaires à la protection du 
patrimoine de l’entreprise... » 

Selon C. Revelli (Revelli, 1998) c’est le processus de collecte, de traitement et de 
diffusion de l’information qui a pour objet la réduction de la part d’incertitude dans la 
prise de toute décision stratégique. 

Il s’agit d’un cycle d'informations dont la finalité est la production de renseignements 
stratégiques et tactiques à haute valeur ajoutée, destinée à éclairer la prise de décision d’un 
Etat ou d’une entreprise. 
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Architecture d’un système d’intelligence économique 
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Le processus d’Intelligence Economique (IE) repose en particulier sur l’utilisation 
de systèmes d’informations stratégiques (SIS). Les systèmes d’informations (SI) 
existent depuis fort longtemps. Ils ont subi des évolutions profondes, soit par le but 
final de l’utilisation du système, soit par le type d’information gérée, soit par la 
combinaison des deux. C’est ainsi que nous voyons apparaître la déclinaison du 
terme SIS en« système d’information » « stratégique » (SI-S) et « système » d’« 
informations stratégiques » (S-IS) 
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Le recours à un dispositif d’intelligence 
économique : une nécessité 

Le rythme du changement s'accélère et brouille la lisibilité des évolutions. Les 
transformations structurelles, notamment sociétales, sont plus rapides que prévues. 
Elles modifient la perception du monde et les attentes qui en découlent. Dans ce 
contexte, comment anticiper, comment être alerté à temps ?  
 
 
 
 
 
 
 
  
 
 
La mondialisation croissante des économies est largement impulsée par l'essor 
remarquable des technologies de l’information et de la communication. Ces nouvelles 
technologies ont non seulement accéléré le rythme de circulation de l'information, 
mais ont mis les Etats et les entreprises face à une masse d'information surabondante 
dont la portée et la pertinence requièrent la mise en place d’un dispositif 
d’intelligence économique.  
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POURQUOI METTRE EN ŒUVRE UNE DEMARCHE D’INTELLIGENCE ECONOMIQUE DANS 
L’ENTREPRISE ?  
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Architecture d’un système d’intelligence économique 
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Le décideur 

Dans le travail de (David et al, 2001), les auteurs donne une définition du 
décideur dans l’environnement interne et externe de l’entreprise comme : 
« celui qui est apte à identifier et à poser le problème à résoudre en termes 
d’enjeu, de risque ou de menace qui pèse sur l’entreprise ». 

Le veilleur 

Le veilleur est le spécialiste qui est chargée de collecter, 
analyser et diffuser l’information en vue de rendre plus 
intelligible l'environnement interne et externe de l’entreprise 
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Analogies autour des actions du décideur et veilleur 
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27 Table de processus de l’IE 
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Le processus d'Intelligence Economique : Une étude selon le point de vue de l'infomédiaire 

et des problématiques de recherche d'information 



Identifier les besoins en information 

 Définit le besoin comme « une sensation qui porte les 
êtres vivants à certains actes qui leur sont ou leur 
paraissent nécessaires »  

  On peut  définir le besoin d’information comme « la 
sensation qui porterait l’individu à s’engager dans une 
activité de recherche d’information ».  

      
     Nous considérons que le besoin d’information est une 

représentation plus ou moins explicite d’un problème 
décisionnel complexe. Ce besoin d’information peut être 
observé soit à travers la requête formulée par 
l’utilisateur, soit à travers la demande émise auprès d’un 
intermédiaire (veilleur, infomédiaire,…). 
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Besoins informationnels en IE 
      Dans la littérature d’intelligence économique, la première phase du 

processus d’intelligence économique est celle d’analyse de besoin, 
les suivantes concernant l’acquisition de l’information, son traitement, 
sa diffusion et son utilisation. Notre recherche porte sur cette phase de 
définition des besoins (besoins informationnels sur l’environnement 
de l’entreprise), et particulièrement sur le contenu de ces besoins. Les 
informations évoquées ici sont des informations devant permettre au 
décideur de prendre ses décisions avec le minimum de risque. 

      L’expression “ besoin en information ” désigne la situation d’une 
personne (ou d’un groupe de personnes) qui ne disposerait pas de 
toutes les informations qui lui seraient utiles à un moment donné. En 
d’autres termes, cette personne devrait “ souffrir ” d’un manque 
d’informations et, de ce fait, devrait se trouver dans une situation 
d’incertitude pénible.  

      La situation satisfaisante serait celle où les informations sont complètes 
(on parle alors de complétude des informations) et toutes pertinentes. 
Cette situation idéale peut être considérée comme inatteignable.  

      Nous considérons alors que les besoins en intelligence économique 
comme des besoins informationnels orientés sur l’environnement de 
l’entreprises et apportant une aide à la prise de décision aux dirigeants.  
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   Cette étape concerne les besoins en information dans chaque 

domaine stratégique : marché, produits, concurrents, 
technologies, environnement et clientèle. Un guide d’entretien 
personnalisé, avec des questions ouvertes, doit être conçu dans 
chaque domaine et pour chaque personne interrogée 
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Définition des besoins en information 



32 



33 



34 

Information disponible et déficit d’information 
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Mise à jour des besoins 
Le processus d’Intelligence économique constitue un flux continu 
d’informations en évolution permanente, qui reflète les changements 
intervenus dans l’environnement dans lequel l’entreprise est appelée à agir. 
Afin de construire un système réellement dynamique, il faudra actualiser 
régulièrement les besoins en matière d’information. 
Lorsque la stratégie et l’organisation changent, le processus d’Intelligence 
économique doit être réexaminé et modifié en fonction de ces changements. 
La stratégie doit être, à son tour, mise à jour en fonction des nouvelles 
informations collectées (nouvelles opportunités ou nouveaux dangers, 
nouveaux besoins…). Par conséquent, l’Intelligence économique constitue à 
la fois un processus interactif et itératif permettant de réaliser rapidement 
des modifications efficaces. 
Vous avez maintenant une image de l’entreprise en termes de plan 
stratégique, de besoins en information et de disponibilité d’information, qui 
doit servir de base pour l’élaboration d’un plan d’action et d’amélioration. 
Cette façon de procéder permet de construire une démarche globale 
d’Intelligence économique qui satisfait l’ensemble des rouages de 
l’entreprise. 
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Définition du problème décisionnel 

La définition d’un problème peut avoir une signification différente 
selon le contexte. Presque chaque domaine a sa propre « définition 
de problème». Le concept de base est la question de la 
transformation du problème donné en problème scientifique, 
problème social, problème psychologique,… religieux, …historique, 
…médical, etc… 
que nous pourrons étudier et analyser. La définition du problème 
peut être considérée comme la tâche principale d’un projet ou de la 
résolution d’un problème décisionnel. 
 
 
Dans l'IE, notre vue est tout à fait différente. Nous sommes 
concernés par la « définition de problème » comme un processus 
spécifique dans les processus d'IE. 
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Transformation du problème décisionnel en problème de recherche d’information 

La traduction (Transformation) d’un problème décisionnel en 
un problème de recherche d’information exige la coopération 
d’un veilleur et d'un décideur. Selon (Kislin et al, 2003) la 
définition d’un problème décisionnel se traduit en termes 
d’enjeu, et se projette en demande du veilleur dans le problème 
de recherche d’informations stratégiques, dans le but de 
résoudre un problème décisionnel. Pour établir cette 
transformation, le veilleur doit accomplir les tâches suivantes : 

• Une tâche analytique, qui correspond à la compréhension de la 
‘demande enjeu-contexte’ et exige de définir les indicateurs qui lui 
permettront de traduire l’enjeu du problème décisionnel en paramètres 
de recherche d’information. Cette tâche nécessite d'avoir les compétences 
qui permettent de comprendre l’enjeu et l'objectif, et de pouvoir y " 
brancher "  les paramètres associés dans le monde de l’information. 
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• Une tâche méthodologique, qui résume les critères de compétences de traduction 
du problème décisionnel en projet de recherche d’informations (PRI), puis en 
problème(s) informationnel(s) (PI). En se servant des paramètres identifiés, le 
veilleur doit employer ses compétences en méthodologie de recherche 
d’information (et éventuellement du domaine d’étude) pour la collecte des 
informations pertinentes.  
Il faut donc aussi que le veilleur ait des moyens par lesquels il pourra identifier 
l’information demandée. 
 

• Enfin, une tâche opérationnelle, par laquelle le veilleur doit s'adapter au mieux, 
et à l'enjeu et au décideur, pour déterminer la forme de présentation des 

informations. On peut rappeler ici qu'il lui faut connaître les caractéristiques 
individuelles du décideur. 
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C'est une prérogative du processus d’intelligence économique de pouvoir 
énoncer sans ambiguïté un problème décisionnel car cela facilite sa 
transformation en problème de recherche d’information. Ceci entend, bien 
sûr, qu'aucun des termes utilisés dans la description de problème ne soit 
ambigu. 

Dans cette étape de transformation de problème, plus que le problème 
d’ambiguïté, le problème de spécificité est pris en compte. Goria (Goria, 
2006) a proposé une manière de présenter une requête de façon à obtenir 
l'information pertinente. Pour nous, « Je cherche information sur la voiture 
Peugeot 207, fabriquée en 2006 » n’est pas la même requête que « Je cherche 
information sur une voiture Peugeot 207, fabriquée en 2006 ». Nous 
préférons une requête comme « Je cherche une information sur la voiture 
Peugeot 207 rouge, fabriquée à Mulhouse en 2006 ». Ce sont les requêtes 
spécifiques qui peuvent avoir des solutions spécifiques. 
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Plus que l’ambiguïté et la spécificité se pose le problème de 
l’objectif.   L’objectif de la recherche d’information doit être 
spécifié. Par exemple, une requête comme « J’aimerais trouver 
une université technique pour mon fils à Alger » est admissible. 
L’objectif de « recherche sur une université » est "pour mon fils ". 
Parce que, nous pouvons avoir les universités techniques à Alger 
"pour les filles " .  
 
 
 
Quand sont clarifiés les problèmes d’ambigüité, de spécificité et 
d’objectif, nous pouvons commencer l’étape de recherche 
d’information. 



La collecte d’information  

     

 

 

    Une fois les besoins en informations 
identifiés , se pose alors la question d’aller 

chercher cette information, et par 
conséquent d’identifier et d’exploiter des 

sources  
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Information formalisées et informelles  

     Les information appelées informelles représentent la majeure 
partie des informations jugées utiles par les décideurs 
d’entreprise. Les informations formalisées n’en représentent 
qu’une part mineurs : 

 

 les sources formalisées sont celles où il existe un support papier, 
informatique, presse livres,  banques des données , film , rapports 
de sociétés d’études; 

 

 les sources informelles sont les autres. Les études aboutissent à la 
conclusion que les trois quarts des information utiles proviennent 
de sources informelles. Il y a cependant une certaine dispersion 
selon le type de veille concurrentielle ou commerciale, cette 
proportion est de 90%, alors qu’en veille technologique elle est 
par exemple de 60%.  
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Sources formelles de l’information  
La presse  
Elle regroupe les journaux, les revues, les périodiques généralistes et spécialisés. Elle 
est publique, librement accessible et peu onéreuse. Elle constitue une source riche 
d’informations. Par contre, la multitude des titres rend indispensable la mise en place 
d’un système d’abonnement sélectif des titres en fonction des axes d’intérêts de 
l’entreprise. D’autre part, l’information publiée dans la presse est publique et donc 
accessible à tous le monde. Enfin, il faut noter que cette information est peu 
prospective.  
Les ouvrages 
 Ils regroupent les livres, les encyclopédies, les mémoires, les thèses… Ils présentent 
presque les mêmes avantages que ceux de la presse, mais ils sont plus concentrés et 
plus approfondis car ils sont le fruit d’un travail de traitement et de synthèse effectué 
par l’auteur. Ils constituent un outil d’accompagnement à long terme de la politique 
d’intelligence économique de l’entreprise. Ils ont les mêmes inconvénients que la 
presse. Mais ils sont quelquefois plus prospectifs.  

Les banques et les bases de données, les CD-ROM 
 Les bases de données regroupent une très grande quantité d’informations au niveau 
d’un centre serveur. Elles concernent essentiellement les fichiers bibliographiques, 
alors que les banques de données fournissent des données factuelles. L’accès au 
contenu des bases et banques de donnés est garantie par le réseau français Transpac, 
les réseaux internationaux, les logiciels d’interrogations et le réseau internet.  
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Les brevets 
 Ils constituent une source indispensable en matière d’informations scientifiques et 
techniques. Ils fournissent une information de grande valeur sur les évolutions des 
technologies et sur la concurrence et permettent à travers les références, les résumés 
et les textes intégraux qu’ils offrent de détecter les tendances dans la recherche 
scientifique au niveau mondial.  

Leur exploitation pose certaines difficultés :  
- La publication d’un brevet intervient 18 mois après le dépôt, il y a un retard d’accès 
{ l’information. 
 - Leur utilisation nécessite des compétences des spécialistes puisque les textes sont 
très techniques et parfois leur traduction s’avère indispensable pour la 
compréhension.  
- Certains secteurs ne sont pas couverts (par exemple, les services et l’informatique)  
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Les normes 
 Les normes doivent faire l’objet d’une veille attentive et en continue, vu leur 
caractère évolutif dans le temps et pour être en adéquation avec les exigences des 
gouvernements et des firmes internationales.  

Les études privées ou publiques 
 Ces études sont ponctuelles et traitent des questions précises, elles fournissent une 
information analysée et synthétisée. Elles peuvent être personnalisées comme elles 
peuvent publiques. Par contre, leur coût est élevé et elles sont peu disponibles et 
manquent de fraîcheur.  

Les sources d’informations légales 
 Ce sont les tribunaux de commerce, les services du registre de commerce, les 
conservations foncières, les directions des impôts… Elles sont faciles d’accès et ont 
un coût très faible. Par contre l’information fournie est relativement limitée, elle est 
de nature financière et commerciale et concerne des périodes passées.  

Les autres médias 
 Ce sont la télévision, le cinéma, la radio. Ils ne présentent qu’un intérêt limité pour 
les entreprises et l’information publiée est déjà connue.  
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Les rapports des analystes financiers  
Ils contiennent des informations de bonne qualité. Ils sont neutres et permettent un 
gain de temps d’analyse.  

L’Internet  
L’Internet est une source incontournable pour le veilleur, il permet une recherche 
rapide et efficace en utilisant des moteurs de recherche. Il est à noter que 
l’information collectée sur Internet doit être contrôlée avant d’être utilisée.  

Le web invisible  
Une source importante d’informations, mais souvent négligée. Il correspond à la 
partie du web non accessible aux moteurs de recherche classiques. Il comprend 
des banques de données greffées sur les grands centres serveurs, des bases de 
données interrogeables par des moteurs de recherche interne, des sites dont les 
fichiers sont dans un format autre que HTML.  

Les organismes 
 Les organismes comme l’institut marocain de l’information scientifique et 
technique (IMIST), le centre marocain de la promotion des exportations (CMPE), 
le centre de veille stratégique (CVS), les chambres de commerce et d’industrie 
(CCI) constituent des sources importantes d’information de nature scientifique, 
technique et économique.  
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Les rapports annuels des sociétés 
 Ils contiennent des indications sur le résultat de l’année, la politique de recherche et 
développement et d’innovation, des prévisions à court et moyen terme… il est vrai 
qu’ils sont destinés aux actionnaires et sont optimistes, néanmoins il très utile de les 
consulter pour connaître davantage la concurrence.  

Les sources internes d’information  
Les fichiers clients, les documents comptables et financiers, les rapports techniques, 
les publications internes… constituent des sources d’information interne de valeur 
qu’il faut les exploiter.  
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Sources informelles d’information  

Les sources informelles émettent des informations non 
matérialisées, qui ne font pas l’objet d’une communication 
officielle, que l’on peut collecter de manière indirecte mais 
légalement. Les informations informelles appelées « 
informations grises » ou « informations fermées » sont la cible 
privilégiée de l’intelligence économique, elles ont pour origine 
l’homme en action sur le terrain.  

La liste des sources informelles peut concerner :  
- les concurrents, - les clients, - les fournisseurs et sous-
traitants, - les missions et voyages d’études, - les expositions, 
foires et salons, - les colloques, congrès et séminaires, - les 
associations professionnelles, les comités et les syndicats, - les 
candidats à l’embauche, - le personnel temporaire, les 
stagiaires et les étudiants, - les sources internes de 
l’entreprise.  
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Le réseau personnel 

 L’information informelle est une information qui n’est pas publiée ou 
matérialisée par un support. C’est une information qui reste indispensable en 
intelligence économique, son acquisition nécessite une maîtrise préalable de 
l’information formelle, et par la suite la création d’un réseau relationnel qui 
sera sollicité à chaque fois que l’entreprise a besoin de répondre à des 
questions précises principalement d’ordre stratégique.  

Un réseau peut être défini comme « un ensemble dynamique et vivant, qui se nourrit 
en permanence de ce que veulent bien y apporter ses membres. La confiance et la 
réciprocité sont les clés du fonctionnement optimal et pérenne du réseau, dans un 
processus constant d’échange d’information, chacune des parties offrant quelque 
chose à l’autre en contrepartie des information qu’elle détient » 

On distingue entre le réseau interne de l’entreprise et son réseau externe. Leur 
création, nécessite la connaissance d’un maximum de gens.  



50 

La création du réseau interne 
 « La majorité des informations utiles aux décideurs se trouve en interne. Les réseaux 
internes prennent ici toute leur dimension. Certaines sources internes sont mieux 
placées que d’autre pour établir des contacts privilégiés avec des acteurs extérieurs et 
recueillir des informations de valeur» 

Ces informations sont difficilement accessibles, elles constituent souvent un enjeu de 
pouvoir au sein de l’entreprise. Le spécialiste en intelligence économique doit avoir les 
moyens nécessaires pour y accéder le plus rapidement possible. De ce fait la création 
d’un réseau en interne s’avère indispensable.  

Pour le faire, il faut se mettre dans des situations pour confronter le plus de 
personnes possibles. Visiter les lieux du travail et rencontrer les gens est une étape 
préalable pour collecter des informations qui ne sont ni matérialisées ni publiées. Les 
moyens peuvent se multiplier : la participation à des réunions telles que les groupes 
de travail, les comités d’entreprises, les cercles de qualité… les stages de formation, les 
missions, la mobilité professionnelle… 

Un autre moyen plus ou moins officiel qui peut être organisé en interne pour recueillir 
de l’information informelle est la création d’un réseau d’observateurs constitué des 
salariés de l’entreprise ayant des contacts avec l’environnement extérieur.  
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Ces observateurs, de par leur fonction ; 
 -  Force de vente avec les clients et les distributeurs,  
-  Service d’achat avec les fournisseurs et sous-traitant,  
-  Dirigeants avec leurs homologues, 
 - Service de communication, département recherche et développement, 
département    juridique… 

sont les mieux placés pour collecter des informations extrêmement 
importantes pour l’entreprise et qui sont souvent indispensables pour 
prendre des décisions stratégiques.  

De sa part, F.Jakobiak (2004) a affirmé que la création d’un réseau 
d’observateurs est un outil indispensable pour l’acquisition de l’information 
informelle : « La recherche et la collecte d’informations informelles, de 
renseignement, sont des opérations capitales en intelligence économique. Cette 
recherche et cette collecte ne doivent pas être centralisées au niveau de 
l’entreprise. L’expérience montre que l’on a intérêt à décentraliser au 
maximum, c'est-à-dire au niveau de chaque groupe d’experts en charge d’un 
sujet précis. Chacun de ses groupe a la responsabilité de son propre plan de 
renseignements et donc, dans chaque entreprise, il y a plusieurs plan de 
renseignements distincts » 
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La création du réseau externe  

Pour identifier et créer un réseau externe, il faut fréquenter et entretenir des 
relations durables avec le maximum des personnes de l’environnement 
extérieur de l’entreprise. Ces relations doivent être construites sur la confiance 
réciproque, l’honnêteté, la transparence et l’échange d’informations. La 
conversation reste le seul moyen pour recueillir de l’information informelle 
auprès de l’extérieur. 

Le spécialiste de l’intelligence économique est le premier concerné par cette 
démarche, mais pour plus d’efficacité, le personnel de l’entreprise est amené à 
y participer.  
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L’information informelle peut être captée auprès des fournisseurs, des 
clients, des banquiers, des sociétés de service, il faut nouer et entretenir des 
relations avec tous les partenaires de l’entreprise :  
-Un client peut informer un commercial qu’un des concurrents est entrain 
de lancer un produit,  
-Un fournisseur peut signaler qu’un autre concurrent vient de passer une 
commande importante,  
-Un informaticien au sein de l’entreprise peut traquer une information 
auprès d’une société de service, que ce même concurrent va changer son 
système informatique,  
-A l’occasion d’une rencontre au sein d’une association professionnelle, un 
dirigeant peut savoir qu’une nouvelle société s’apprête à s’installer sur le 
marché, 
- Une rencontre de l’association d’anciens élèves peut être une opportunité 
pour savoir qu’un concurrent vient de recruter deux ingénieurs par 
exemple.  
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Les conditions ayant un impact sur la collecte de l’information  

Le coût temps  
Selon Lainée.F (1991), le principal problème qui pousse « l’acteur dans les 
entreprises » à choisir et à « préférer » l’information non documentaire à 
l’information documentaire est « le coût du temps ». En effet, les 
informations documentaires existent sur des supports physiques multiples, 
papier ou électronique. Ainsi et afin de trouver des informations 
intéressantes, « les acteurs » auront l’impression de perdre du temps lors 
du parcours de tous les documents existants. Contrairement à ces sources 
d’information, les sources d’information non documentaires fournissent des 
informations de manière interactive, ainsi l’information pourrait être 
enrichie ou corrigée lors de la discussion, ce qui va réduire le temps perdu 
lors de l’accès et le traitement de cette information compte tenu des 
connaissances tacites intervenant lors des interactions.  
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L’accessibilité de la source d’information 
 Une étude menée par O’Reilly C.A (1982) a montré que le facteur 
d’accessibilité est un facteur essentiel pour la détermination de l’usage d’une 
source surtout pour les sources qui ne sont pas facilement accessibles. Un 
autre résultat, fourni par la même étude confirme que l’accessibilité de la 
source est une condition de l’utilisation de la source plus importante que le 
facteur «qualité de l’information ».  

La motivation des veilleurs  
Les résultats de l’étude de O’Reilly C.A (1982) montrent que plus les 
employés étaient motivés plus ils utilisent des sources d’informations qui 
nécessitent un effort supplémentaire pour localiser l’information recherchée. 
La motivation est aussi un facteur essentiel pour la remontée de 
l’information. La récompense pousse les veilleurs à faire remonter 
l’information de valeur.  
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L’expérience  
O’Reilly.C.A (1982) a pu valider l’hypothèse suivante : « La différence 
d’expérience des individus implique une fréquence d’utilisation différente des 
sources d’information » Les veilleurs ayant une expérience dans leurs métiers 
maîtrisent les différentes sources d’information internes et externes et auront 
tendance à les utiliser. Par contre les veilleurs novices recherchent 
l’information auprès des sources internes. Plus l’accès à l’information est 
difficile plus les sources semblent difficiles à consulter et plus l’expérience 
des veilleurs est indispensable. Il est à noter que l’expérience est une 
condition nécessaire mais insuffisante.  
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Le traitement de l’information 

Le traitement de l’information est un processus qui permet de 
transformer les informations brutes collectées souvent 
fragmentaires et hétérogènes en un ensemble signifiant porteur 
de sens pour l’utilisateur. 
L’information doit être traitée pour pouvoir être exploitée. Cela 
implique un ensemble d’opérations : 
- Evaluer et Analyse l’information collectée, 
- Synthétiser l’information traitée. 
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Evaluation de l’information collectée 

Cette étape consiste à évaluer la véracité de l’information. L’une des manières 
pour le faire est d’apprécier les sources elles- mêmes. 
Selon la cotation militaire, les auteurs distinguent quatre critères de validité 
des sources ouvertes et fermées : 
 source digne de foi : les informations retirées sont toujours vraies (tribunal 
du commerce, essais en laboratoire…). 
 source digne de foi mais elle incarne des risques d’erreurs ou de subjectivité 
(la presse). 
 source peu sûre : elle concerne les sources d’informations informelles qui 
doivent toujours être vérifiées ou recoupées. 
 source suspecte et subjective : elle doit être manipulée avec prudence 
(rumeurs, bruits de couloir…) 
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Martinet et Ribault (1989) retiennent cinq critères d’évaluation 
d’une source d’information : la fiabilité, la vulnérabilité, la 
richesse, la performance et la discrétion. 
D’un autre côté, les deux auteurs distinguent quatre critères 
pour juger la valeur d’une information : 
- information très importante et prioritaire, 
- information intéressante, 
- information utile à l’occasion, 
- information sans doute inutile. 
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Le croisement de la valeur de la source avec la valeur de l’information permet 
d’obtenir la matrice d’évaluation suivante : 

Pour obtenir une évaluation plus efficace de l’information brute collectée, le 
spécialiste en intelligence économique peut poser certaines questions à fin de 
mieux vérifier sa valeur : 
- l’information est-elle susceptible d’entraîner des changements dans les décisions 
de l’entreprise ? 
- l’information réduit-elle l’incertitude de l’avenir ? 
- l’information sera-t-elle exploitée par quelqu’un ? 
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Analyse de l’information 

C’est l’étape la plus importante dans le processus du traitement de 
l’information, elle consiste à interpréter et diagnostiquer les 
données brutes recueillies et à les transformer en un ensemble 
plus homogène. 
 
Cette opération permet de donner du sens et de l’intelligence aux 
informations souvent incohérentes et dispersés. 

Pour arriver à ce résultat, il existe plusieurs outils et modèles 
issus du marketing et de l’analyse stratégique directement 
utilisés par l’intelligence économique pour pouvoir interpréter 
les données collectées. 
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La bibliométrie (ou scientométrie) 

La bibliométrie est une technique qui vise à sélectionner, structurer et évaluer un 
volume important des documents. Elle s’applique en particulier à la 
documentation technique, et spécifiquement aux articles scientifiques et aux 
brevets. 

Les outils bibliométriques tels que la loi de Bradford, proposent des analyses 
mathématiques sur les éléments d’information pour déterminer les revues et 
magazines les plus représentatifs en terme d’articles publiés. 
Selon B. Martinet et Y-M. Marti « les outils bibliométriques ont donné des 
résultats intéressants, en permettant de structurer des masses considérables 
d’information (inexploitables autrement) et de sélectionner les plus pertinentes. 
En ce sens, ils sont d’un apport inestimable au traitement de l’information et 
donc à l’intelligence économique. Même les américains, pourtant apôtres de 
l’intelligence à caractère essentiellement économique s’y mettent » 



63 

La méthode des courbes en S 

Elle consiste à extrapoler les résultats futurs à partir de résultats rétrospectifs. 
Appliquer à la technologie, elle représente la performance technique en 
fonction des efforts consacrés à un produit ou à un procédé. Cette approche 
permet de classer les produits à surveiller suivant leur position sur la courbe 
en S (émergence, développement, maturité, déclin). 
Cette méthode peut être utilisée dans le cadre de la veille technologique et de 
la veille commerciale, les produits en phase d’émergence sont les plus 
intéressants à surveiller. 
L’inconvénient de cette méthode est qu’elle s’applique seulement aux seuls 
produits technologiques déjà existants et pour lesquels il existe un début de 
courbe. 



64 

La prospective 

La prospective est une démarche permettant à l’entreprise d’anticiper les 
changements de son environnement. 
Exploratoire, elle permet de déceler les tendances et les contre tendances de 
l’évolution de l’environnement, d’identifier les continuités et les ruptures 
subies ou voulues des acteurs ayant une influence sur l’entreprise, ainsi que de 
déterminer l'éventail des futurs possibles. 
Normative, la prospective permet de construire des conceptions pour l’avenir à 
partir des méthodes de simulation (scénarii et modèles), d'établir des choix 
stratégiques et d’améliorer la qualité des décisions. 
E. Pateyron présente d’autres méthodes pour interpréter l’information 
collectée, il s’agit de la méthode des scénarios, la méthode SMIC, la méthode 
MICMAC, l’Abaque de Regnier, l’approche filière. 
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La méthode des scénarios 
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La méthode SMIC 

La méthode MICMAC 

L’approche filière 
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Les outils de l’analyse stratégique 

Le spécialiste de l’intelligence économique peut recourir à d’autres outils issus 
de l’analyse stratégique pour pouvoir analyser et diagnostiquer les 
informations recueillies. Ces outils permettent de mener une analyse en 
termes de forces/faiblesses de l’entreprise, de ses produits et de ses domaines 
d’activités. 
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Les méthodes d’analyse issues des sciences de gestion 
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L’analyse des sites web concurrents 

L’analyse de sites web répond principalement à deux enjeux : le premier étant 
de mieux connaître ses concurrents, le second de concevoir des leviers 
marketing pour développer son activité. 
A cela peut s’ajouter aussi la veille sur l’e-reputation de votre entreprise. 
Découvrez comment des méthodes d’analyse de sites et des outils peuvent vous 
aider à le faire. 



81 



82 



83 



84 



85 



86 



87 



88 

La synthèse des informations 

La synthèse consiste à passer d’une masse d’informations brutes ou 
interprétées à un tout homogène et concis. Cette opération intéressante dans 
le processus de traitement de l’information, doit aider le décideur dans la 
prise de décision et lui permettre de gagner du temps. 

La synthèse n’est pas une compilation des documents et une accumulation 
des chiffres et d’informations factuelles, mais un résumé de l’ensemble des 
interprétations menées préalablement. Elle rappelle la problématique, définit 
les objectifs et propose des recommandations d’actions au décideur. 
La qualité de la synthèse est un facteur d’efficacité de la surveillance. Ceci 
suppose une prise de risque et de responsabilité du responsable de 
l’intelligence économique. 

Selon Corine Cohen (2004), la différence entre la veille et l’intelligence 
apparaît à ce niveau. Le responsable veille se contente d’alerter le décideur 
sur les événements imprévus de l’environnement, alors que le responsable 
de l’intelligence économique intègre dans sa synthèse des recommandations 
d’actions au décideur. 
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La méthode PUZZLE 

Humbert Lesca propose la méthode PUZZLE pour le traitement des 
informations. Cette méthode consiste à exploiter collectivement les 
informations de veille stratégique (information de potentiel et signaux d’alerte 
précoce) pour créer du sens utile et l’induire aux prises de décision. 
Construire un PUZZLE est un acte de création collective de sens qui permet de 
transformer les signaux faibles de l’environnement en forces motrices pour 
l’action des managers. Cette opération nécessite une sélection préalable 
d’informations liée à un seul acteur de l’environnement et un thème précis de 
surveillance. 

La sélection des informations 

Selon H. Lesca les informations traquées de l’extérieur peuvent être 
nombreuses et en grande partie inutiles (nuisibles), pour cette raison, elles 
doivent faire l’objet d’une sélection méthodique cohérente avec le concept 
de l’intelligence collective (qui fera l’objet d’un traitement ultérieur). 
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La sélection des informations est une opération qui consiste à ne retenir, 
parmi les informations recueillies, que les seules informations susceptibles 
d'intéresser les utilisateurs potentiels. 
C’est une opération déterminante : Une absence de sélection conduit à « trop 
d’informations », tandis qu’une sélection trop restrictive affaiblit et stérilise le 
processus de traitement. 
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L’intelligence collective anticipatoire 

La co-création du sens (ou de connaissance) est donc le coeur du processus 
de l’intelligence collective anticipatoire. Elle permet d’interpréter et 
d’exploiter les informations (notamment les signaux faibles) pour les 
transformer en force motrice afin de déduire les hypothèses qui peuvent 
déboucher à des actions effectives. Cette phase est répétée à cadence régulier 
ce qui permet de créer de la valeur ajoutée à partir des informations 
disponibles. 
Néanmoins, elle peut conduire l’entreprise à poursuivre la collecte 
d’informations et à modifier son ciblage. 
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Nous avons donc montré comment le processus d’exploitation d’informations permet 
à l’entreprise d’anticiper des opportunités et des menaces, de prendre des décisions 
et d’agir sur son environnement. 
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Néanmoins, certains obstacles peuvent gêner le bon fonctionnement de ce 
processus. F. Beguinénonce une liste de quatre obstacles pouvant entraîner 
un dysfonctionnement du processus de traitement des informations : 

 un manque de considération pour le travail d’analyse : analyser c’est 
donner du sens aux données recueillies; 
une sous-estimation des risques de manipulation : une mauvaise évaluation 
des possibilités d’erreur ; cependant avec le développement des technologies 
informatiques avec Internet, par exemple, les risques d’erreur sont forts. En 
effet, les informations disponibles sur Internet ne sont pas contrôlées; 
 une saturation des emplois du temps : le personnel ne prend pas le temps 
de lire tous les documents. Avec la pression concurrentielle et la recherche 
d’économie, le personnel ne peut y consacrer beaucoup de temps; 
 le manque d’efficacité collective : le cloisonnement entre services 
complique toute approche transversale. Pourtant l’information disponible 
sous l’effet d’un croisement des connaissances est source de création d’une 
information à valeur ajoutée. 
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La mémorisation et la sécurité de l’information 
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La sécurité de l’information 
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La diffusion de l’information 
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La destination des informations 
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L’accès à l’information 
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Organiser la circulation de l’information 
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Les voix de diffusion des informations 
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Conclusion  
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Pour le cas de l Algérie, nous disposons de peu d’informations sur l’état des 
lieux des pratiques des entreprises en matière d’intelligence économique. 
Pour pouvoir les identifier nous avons mené une enquête auprès de neuf 
entreprises marocaines. 


